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LES PLATES-FORMES LITTORALES 
DE LiLE AUX COUDRES, 
MOYEN ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT, 
QUÉBEC 

Denis BRODEUR et Michel ALLARD, Département de géographie, université 

RÉSUMÉ De larges plates-formes litto­
rales ceinturent l'île aux Coudres, dans 
le moyen estuaire du Saint-Laurent. Le 
substrat rocheux est constitué de micro­
grès et de schistes à forts pendages. 
L'environnement océanographique est 
caractérisé par un régime marégra-
phique semi-diurne macrotidal, des eaux 
saumâtres, de forts courants de marée 
généralement parallèles aux rivages, et 
des vagues relativement importantes du 
sud-ouest et du nord-est suivant l'axe du 
Saint-Laurent. Une saison glacielle de 
4 mois environ permet le développement 
d'un pied de glace en hiver. Des profils 
topographiques levés tout autour de l'île 
ont permis de mettre en évidence cer­
tains faits: 1) les plates-formes les moins 
exposées, du côté nord, sont étroites, 
en pente forte, relativement élevées et 
contiguës à une falaise rocheuse parfois 
vive; il semble qu'elles résultent d'un 
recul, sous l'action des agents littoraux, 
de l'escarpement rocheux correspondant 
au front des nappes appalachiennes; 

2) les plates-formes des deux extrémités 
exposées de l'île accusent un degré de 
destruction plus avancé que les autres; 
3) des niveaux préférentiels d'aplanisse-
ment sont décelables statistiquement et 
peuvent être corrélés avec des modes 
dans la courbe de distribution de la fré­
quence des niveaux d'eau. Les plates-
formes de l'île aux Coudres évoluent 
sous les conditions hydrodynamiques 
actuelles, mais il s'agit de paléoformes 
rajeunies qui correspondraient à la sur­
face Micmac. La cryoclastrie, l'érosion 
glacielle et l'altération superficielle des 
formations schisteuses et microgré­
seuses sont considérées comme des 
agents majeurs dans les processus 
d'érosion en relation avec les marées. 

ABSTRACT The shore platforms of île 
aux Coudres, middle St. Lawrence Es­
tuary, Québec. Wide shore platforms sur­
round île aux Coudres in the middle St. 
Lawrence Estuary. The lithology consists 
of Appalachian siltstone and flysch pre­
dominantly striking SW-NE and steeply 
dipping to the SE. Océanographie en­
vironment is characterized by a semi­
diurnal macrotidal regime, brackish 
water, strong tidal current velocities 
mostly parallel to shorelines and storm 
waves mainly from SW and NE following 
the axis of the St. Lawrence River. 
Furthermore, an icefoot covers the plat­
forms for a four month period each year. 
Analysis of topographic profiles surveyed 
on all sides of the island shows the fol­
lowing facts: 1) on the north side, the 
shore platforms have a steep slope, they 
are narrower than elsewhere and they 
are backed by an occasionally active 
cliff; they are the least exposed and 
seem to result from the backwasting 
of a bluff that was originally marking the 
northernmost limit of the appalachian 
nappes; 2) the exposed ends of the 
island, mostly the downstream point, 
have shore platforms in a more advanced 
state of destruction and downwasting 
than the other sites; 3) preferential 
planation levels can be statistically de­
tected and also be correlated to modes 
on the sealevel frequency distribution 
curve. The shore platforms of île aux 
Coudres seem partly inherited from the 
old Micmac surface. However they have 
completely adjusted to their new en­
vironment. Freeze-thaw, shore-ice ero­
sion and superficial weathering of the 
slates and shales are considered 
amongst the major processes of shore 
platform erosion while wave action is 
vertically distributed in the shore zone by 
the tidal range. 

Laval, Sainte-Foy, Québec G1K 7P4. 

ZUSAMMENFASSUNG Die Kusteplat-
formen der Ile aux Coudre, mittlere Skt 
Lorenz Mùndung, Québec. Breite Kùsten-
plattformen umgeben die île aux 
Coudres, in der Mitte der Skt Lorenz 
Mùndung gelegen. Die Lithologie bes-
teht aus Appalachen Siltstein und 
Schiefer, hauptsàchlich von SW-NO 
gehend und scharf nach SO geneigt. Die 
ozeanische Umgebung ist karakterisiert 
durch ein semi-diurnales Makrogezeiten 
Regime, brackiges Wasser, starke Ge-
zeitenstrom Geschwindigkeiten, die 
meistens parallel zur Kùstenlinie ver-
laufen und Sturmwellen, die hauptsàch­
lich aus SW und NO, der Axe des Skt 
Lorenz Stromes folgend, kommen. Aus-
serdem bedeckt ein Eisfuss die Plat-
formen fur einen Zeitraum von 4 Mona-
ten pro Jahr. Die Analyse der topogra-
phischen Profile, die an alien Seiten der 
Insel durchgefùhrt wurde, zeigt die 
folgenden Tatsachen. 1) An de Nordseite 
liegen die am wenigsten ausgesetzten 
Kùstenplatformen. Sie haben eine starke 
Neigung, sind schmaler und verhàltnis-
mâssig hoch und angrenzend an ein zeit-
weise steiles Felskliff. Es scheint, dass 
sie von einem Rùckzug des Kliffs unter 
der Tâtigkeit der Kùsteneinflusse stam-
men. Das Kliff entspricht der Front der 
Appalachendecken. 2) Die sehr aus­
gesetzten Enden der Insel hauptsàchlich 
die flussabwàrts gelegene Spitze, haben 
Kùstenplatformen, die sich in einem 
grôsseren Zustand von Verfall und Ab-
zehrung befinden, als an anderen 
Stellen. 3) Préférentielle Einebnungs-
niveaux kônnen statistisch gefunden und 
auch in Verbindung mit Verânderungen 
auf der Verteilungskurbe der Frequenz 
der Wasserspiegel gebracht werden. 
Die Kùstenplatformen von der île aux 
Coudres scheinen teilweise von der alten 
Micmac Oberflâche ererbt zu sein. Sie 
haben sich aber vollstândig ihrer neuen 
Umwelt angepasst. 
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INTRODUCTION 

Les plates-formes littorales sont des surfaces d'éro­
sion découpées principalement dans des roches cohé­
rentes en zone intertidale, faiblement inclinées et excé­
dant rarement 1 km de largeur. Les controverses au 
sujet des processus érosifs responsables de ces formes 
littorales ont traditionnellement regroupé, d'une part, les 
tenants d'un rôle dominant de l'érosion mécanique des 
vagues et, d'autre part, les partisans de la prépondé­
rance des processus météoriques (dissolution, altéra­
tion chimique, haloclastie, gélivation, selon les envi­
ronnements) dans les aplanissements côtiers. Les 
agents biologiques et biochimiques, comme certaines 
algues à crampons, les mollusques perforateurs et les 
organismes influant sur le régime du CO2, donc sur la 
dissolution, ont aussi été abordés dans la littérature. Par 
ailleurs, la cryoclastie est reconnue comme un agent 
d'érosion contribuant à l'évolution actuelle des plates-
formes littorales du Saint-Laurent (GUILCHER, 1981 ; 
TRENHAILE et RUDAKAS, 1981) qui, pour la plupart, 
recoupent des séries flyschiques friables disposées 
selon de forts pendages. L'action directe des glaces 
flottantes sur la roche en place est aussi mentionnée 
dans la littérature (DIONNE, 1970, p. 59 et 121-123; 
1972; 1973; ALLARD et CHAMPAGNE, 1980). 

Les travaux réalisés à l'île aux Coudres (BRODEUR, 
1982) portent, en partie, sur la description des plates-
formes qui ceinturent l'île et la détermination de leur 
âge. Le but initial de la recherche était de vérifier si les 
niveaux d'aplanissement littoraux du moyen estuaire du 
Saint-Laurent pouvaient être attribués aux conditions 
hydrodynamiques actuelles ou si, au contraire, ces 
formes devaient être considérées comme un héritage 
d'une période d'érosion (subaérienne ou marine) anté­
rieure. 

HISTORIQUE 

Les discussions sur ce thème ont commencé au 
début du XXe siècle avec les travaux de GOLDTHWAIT 
(1911 ; 1933 dans GADD, 1971) et JOHNSON (1925). La 
polémique qui se dégage de la confrontation de ces 
études concerne l'origine et l'âge de la basse terrasse 
et de la falaise morte (sauf en quelques secteurs encore 
battus) dénommées Micmac par Goldthwait. Pour cet 
auteur, ces formes auraient été sculptées durant une 
longue période de stabilité du niveau marin relatif du­
rant l'Holocène. Il suppose également (1933) que l'abra­
sion par les glaces flottantes puisse avoir été un pro­
cessus important de l'aplanissement littoral. Par contre, 
les travaux de JOHNSON (1925), basés sur l'analyse de 
cartes marines et d'observations de terrain sur les ter­
rasses rocheuses à la fois plus élevées et submergées 
l'amènent à la conclusion que les aplanissements pro­
cèdent d'une érosion subaérienne. Ces aplanissements 
auraient été réalisés au pré-glaciaire, suivis d'un recou­
vrement partiel par des dépôts liés à la glaciation, puis 

finalement d'un remaniement par les agents littoraux au 
cours de !'emersion post-glaciaire. 

DIONNE (1963a) a, de son côté, établi une distinc­
tion entre la plate-forme rocheuse proprement dite, qui 
s'étend parfois du pied de la falaise morte rocheuse 
jusqu'au niveau des basses mers, et la terrasse d'accu­
mulation plus ou moins récente qui la recouvre. Il a 
donné le nom de Mitis à la basse terrasse construite, 
constituée tantôt de sables et graviers littoraux, tan­
tôt de matériel fin. De plus, il a suggéré d'appeler 
Rimouski la surface intertidale actuelle. 

Un consensus existe aujourd'hui quant à l'âge 
ancien, probablement pré-wisconsinien, de l'aplanisse­
ment originel. D'une part, on y observe des marques 
d'abrasion glaciaire (DIONNE, 1970, p. 122; 1972; AL-
LARD, 1981); d'autre part, des dépôts glaciaires ou 
glaciomarins recouvrent la plate-forme à plusieurs en­
droits (LASALLE, 1972). Des lambeaux d'anciennes 
plates-formes d'altitude identique et d'âges vraisembla­
blement comparables ont été observés en Nouvelle-
Ecosse et à Terre-Neuve (GRANT, 1981 ; TUCKER et al., 
1982), à Mingan (DIONNE et DUBOIS, 1979), mais pas 
en Gaspésie. Par contre, l'étude morphométrique des 
plates-formes rocheuses de la Gaspésie, entre Rivière-
à-Claude et Cap-des-Rosiers, a mis en évidence la situa­
tion d'équilibre entre le nivellement des surfaces et les 
conditions océanographiques régionales (TRENHAILE, 
1978) tandis qu'un modèle mathématique (TRENHAILE 
et LAYZELL, 1980) laisse supposer que ces plates-
formes aient pu se développer très récemment, sans 
qu'il y ait eu d'aplanissements anciens. 

LA RÉGION ÉTUDIÉE 

L'île aux Coudres, dans le comté de Charlevoix au 
Québec, est située dans le moyen estuaire du Saint-
Laurent (DIONNE, 1963b) en face des Éboulements et 
du cap aux Corbeaux (fig. 1). Sa forme oblongue est 
orientée du sud-ouest au nord-est. Si l'on exclut les 
battures, ou estrans, l'île proprement dite mesure 
10,4 km de long d'une pointe à l'autre et 4 km dans 
sa plus grande largeur. Les plates-formes rocheuses, 
avec parfois leur prolongement vers le large en terrasse 
construite, constituent un élément important de la 
physionomie de l'île aux Coudres. En effet, les battures 
rocheuses présentent, à marée basse, une superficie de 
5,93 km2. L'ensemble de la zone découvrant à marée 
basse a, quant à elle, une superficie de 16,25 km2, soit 
35% de la superficie totale de l'île. 

LE CONTEXTE PHYSIQUE 

Le bâti rocheux de l'île aux Coudres consiste en 
deux séquences de roches détritiques, d'âge cambro-
ordovicien, appartenant aux formations des Appalaches, 
Groupe de Québec (RONDOT, 1968). Le contact entre 
les deux séquences se fait le long d'une faille de che­
vauchement d'orientation sud-ouest — nord-est (RON-
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FIGURE 1. Localisation de l'île aux Coudres et des profils Location of île aux Coudres and topographie profiles: 1) loca-
topographiques de l'estran: 1) localisation et azimut des tion and azimuth of the profiles; 2) limit of the rocky surface; 
transects; 2) limite de la plate-forme rocheuse; 3) faille de 3) overthrust fault; 4) siltstone; 5) flysch; 6) low water line; 
chevauchement; 4) séquence microgréseuse; 5) séquence 7) 5 m isobath; 8) 10 m isobath; 9) 75 m isobath. 
flyschique; 6) limite des basses mers; 7) isobathe de 5 m; 
8) isobathe de 10 m ; 9) isobathe de 15 m. 

DOT, 1969), partageant ainsi l'île en deux sections 
(fig. 1). Dans la moitié septentrionale, on retrouve une 
séquence surtout microgréseuse, tandis que la côte 
située au sud de la faille se caractérise principalement 
par une séquence flyschique (schistes argileux, micro­
grès, grès impurs divers). Quelques bancs conglomé-
ratiques à éléments calcaires ou gréseux (fig. 2) vien­
nent occasionnellement accidenter la micro-topographie 
des battures rocheuses de la Baleine. Les affleure­
ments rocheux de la zone intertidale sont fortement 
plissotés et montrent des strates à pendages subverti­
caux. 

La morphologie de l'île aux Coudres se compose 
de formes littorales et estuariennes pré-glaciaires, post­
glaciaires et actuelles. Elles sont associées, de par leurs 
caractères structuraux, au relief appalachien ennoyé qui 
caractérise la topographie de l'estuaire du Saint-Laurent 
(DIONNE, 1970). Les plates-formes intertidales s'étalent 
sur la majeure partie du pourtour de l'île, à l'exception 
du secteur nord-ouest, délimité entre le cap à La-
branche, la baie de la Prairie et le quai de la Traverse, 
occupé par un estran à substrat meuble (fig. 1). Seul le 
secteur de la pointe des Roches possède une falaise 
rocheuse que les vagues atteignent encore à marée 



182 

Conglomerate bed protruding on the platform, southeastern 
side near Pointe à Simon. 

haute. Le reste du littoral s'adosse à des falaises ro­
cheuses mortes. 

LES CONDITIONS HYDRODYNAMIQUES 
ET L'ENVIRONNEMENT CÔTIER 

La région de l'île aux Coudres est sous l'influence 
d'un climat continental humide avec des températures 
maximales quotidiennes de -6,70C en janvier et d'en­
viron 240C en juillet. Les précipitations annuelles sont 
de l'ordre de 934 mm dont 27% tombent en neige. La 
saison sans gel dure 120 jours (FERLAND et GAGNON, 
1974). Pendant 245 jours donc, les processus liés au gel 
sont susceptibles de jouer un rôle important dans 
l'érosion des battures rocheuses de l'île. Une saison 
glacielle de quatre mois environ permet le développe­
ment d'un pied de glace en hiver. 

La vitesse moyenne des vents dans le moyen es­
tuaire est de 8 m/s et peut atteindre un maximum de 
15 m/s (AUBIN et al., 1979). De novembre à mars à l'île 
aux Coudres, les vents du nord-ouest et de l'ouest sont 
dominants tandis que pendant le reste de l'année, il y a 
alternance de vents du nord-est et du sud-ouest dans 
l'axe de canalisation de la vallée du Saint-Laurent. 
D'après HUFTY (1976), les vents du sud-ouest et du 
nord-ouest sont associés à des situations anticycloni­
ques ou de marges anticycloniques. Par contre, le lent 
déplacement des dépressions cycloniques d'ouest en 
est provoque des vents du nord-est, de l'est et du sud-
est. Les plus grands fetches coïncident avec les direc­
tions des vents dominants (fig. 3). Ainsi, les secteurs 
les plus exposés, ceux du nord-est et du sud-ouest, 
subissent les attaques des vagues à plus forte énergie. 
En effet, les vents du nord-est et du sud-ouest sont les 
seuls à produire des vagues dont la hauteur maximale 
peut être estimée1 à plus de deux mètres. 

1. Les hauteurs maximales des vagues à l'île aux Coudres 
ont été estimées à l'aide de deux méthodes empiriques, soit à 
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FIGURE 3. Direction des vents et fetches, a) état du vent 
à 8 h (1973-1978); b) fetches par rapport aux côtes de l'île 
aux Coudres. 

Fetches and wind directions, a) wind situation at 8 a.m. 
(1973-1978); b) fetches around île aux Coudres. 

Les marées à l'île aux Coudres2 sont du type semi-
diurne (GODIN, 1979). Le marnage moyen est de 4,67 m, 
tandis que le marnage extrême est de 6,95 m. Le 
niveau moyen de la mer se situe à 3,11 m d'altitude par 
rapport au niveau de référence local, alors que le ni­
veau de mi-marée, légèrement différent, est estimé à 
3,2 m. Compte tenu de la situation de l'île aux Coudres 
dans le moyen estuaire et de l'importance du marnage 
(GODIN, 1979, p. 109), la zone intertidale est soumise à 
de forts courants de marée tandis que les conditions de 
vents et de fetches permettent la formation de vagues 
de tempête dont l'énergie connaît une grande disper­
sion verticale. 

CLASSEMENT DES PLATES-FORMES 
ET CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Une série de critères de base, soit le relief de l'arrière-
côte, l 'orientation et l 'exposit ion de la côte. Ia largeur 
de l'estran rocheux et le relief infra-littoral, ont permis 
de diviser les plates-formes littorales en quatre secteurs 
(fig. 1)-

1) Le secteur nord est situé entre la pointe des 
Roches et l'anse du Ruisseau Rouge. Ce secteur cons­
titue l'un des plus abrités de l'île avec un fetch de 
3,6 km. 2) Le secteur nord-est est compris entre l'anse 
du Ruisseau Rouge et l'anse des Grandes Mares. Il est 
le plus exposé de l'île avec un fetch de 57,5 km jus­
qu'à l'île aux Lièvres. 3) Le secteur sud-est comprend 
essentiellement les battures de la Baleine et s'étend du 

partir de l'abaque de Bretschneider (1970-71) dans KOMAR 
(1976), soit en appliquant la formule de Stevenson dans 
RUSSEL et MACMILLAN (1954): la hauteur maximale des 
vagues en pieds H = 1,5VF; F représentant le fetch en milles 
marins. 

2. Les données marégraphiques utilisées dans la présente 
étude sont les observations et les prédictions horaires de la 
station marégraphique de Saint-Joseph-de-la-Rive, située sur 
la rive nord de l'estuaire, à peine à 2,8 km de l'île en ligne 
droite. 



PLATES-FORMES LITTORALES 183 

cap aux Pierres jusqu'à la pointe de Simon. 4) Le sec­
teur sud-ouest regroupe les plates-formes de l'extrémité 
sud-ouest de l'île entre la pointe à Simon et le cap à 
Labranche. Ce secteur est le deuxième plus exposé 
avec un fetch de 47,5 km jusqu'à l'île d'Orléans. 

À première vue, la banquette littorale de l'île aux 
Coudres semble assez uniforme et subhorizontale. Dans 
le détail, cependant, des discontinuités spatiales et alti-
tudinales apparaissent sur les profils topographiques de 
l'estran (BRODEUR et ALLARD, 1980). En mettant en 
commun les caractéristiques qui se manifestent d'un 
secteur à l'autre de l'île, on peut esquisser un profil 
théorique composite des plates-formes littorales de 
l'île aux Coudres (fig. 4). 

Parmi les traits majeurs, notons la présence d'une 
falaise rocheuse morte sur presque tout le périmètre de 
l'île; c'est l'escarpement Micmac au pied duquel s'étale 
une basse terrasse de quelques dizaines à quelques 
centaines de mètres de largeur et composée de sables 
et graviers littoraux reposant sur un substrat rocheux 
aplani. Il s'agit là des dépôts de la terrasse Mitis fos­
silisant l'ancienne plate-forme Micmac (fig. 5). Une 
micro-falaise d'environ 1 m de hauteur, dans les dé­
pôts de la terrasse Mitis, marque le niveau atteint par 
les pleines mers supérieures de vive-eau. Par endroits, 
le recul de cette micro-falaise décape des lambeaux 
de l'ancienne plate-forme Micmac. S'étale ensuite un 
replat supérieur nettement individualisé (fig. 4), suivi 
d'une zone de transition caractérisée tantôt par des 
gradins successifs, tantôt par une pente convexe 
répartie à peu près également de part et d'autre du 
niveau moyen de l'eau. Enfin s'étend en contrebas une 
zone plane, recouverte inégalement de sédiments 
grossiers intertidaux ou de blocs et d'un diamicton 
glaciel (fig. 6 et 7). 

MÉTHODE D'ÉTUDE DES PLATES-FORMES 

La morphologie de détail des plates-formes litto­
rales de l'île aux Coudres a été étudiée au cours de 
l'été 1979. Des visites ultérieures furent effectuées 
jusqu'au printemps 1982 afin de recueillir des infor­
mations supplémentaires pendant différentes saisons, 
notamment au printemps et à l'automne. 

À la première campagne de terrain, dix-huit profils 
transversaux ont été levés sur l'estran. La localisation 
de chacun des transects (fig. 1) fut planifiée de façon à 
ce que toutes les particularités observées sur les sur­
faces soient incluses dans l'étude, tout en assurant un 
échantillonnage représentatif de tout le périmètre de 
l'île, à l'exception du secteur de la Grande Batture et de 
la baie de la Prairie. Les mesures ont été faites au théo-
dofitG; l'appareil était situé sur le dessus de la micro­
falaise ou au pied de l'escarpement rocheux selon le 
cas. Les distances chaînées allaient de l'appareil jus­
qu'au bord de l'eau. Les relevés furent exécutés pen­
dant l'étalé de basse mer des marées moyennes le 
plus souvent possible. 

Par la suite, les hauteurs mesurées ont été rame­
nées au zéro de la carte marine3 (CANADA, 1980), 
c'est-à-dire qu'au lieu de considérer le dernier relevé 
au bord de l'eau comme le zéro du profil, on y a ajouté 
la hauteur observée de la marée à l'heure à laquelle 
cette dernière mesure fut prise. Tous les calculs ont 
comme base de référence les observations horaires du 
niveau de l'eau à la station marégraphique de Saint-
Joseph-de-la-Rive pendant l'année 1979. Cependant, 
en raison des dimensions mêmes de l'île aux Coudres, 
une telle méthode peut entraîner une certaine erreur 
d'estimation. En effet, il existe une différence de niveau 
d'eau d'environ 9-10 cm et un décalage de 10 minutes 
entre Saint-Joseph-de-la-Rive et Cap-aux-Corbeaux. 
respectivement situés vis-à-vis les deux extrémités de 
l'île, sur la rive nord de l'estuaire. L'erreur estimée sur 
les profils est de 15 cm au maximum, l'allure et la mor­
phologie de chaque profil demeurant justes. 

Après avoir dessiné les profils topographiques des 
plates-formes, les hauteurs furent relevées à tous les 
5 m le long de chacun des transects. Ces nouvelles don­
nées de hauteurs par rapport à la distance ont ensuite 
été traitées au moyen du système de traitement de don­
nées SPSS (NIE et al., 1975) afin d'obtenir une analyse 
statistique complète de la morphométrie des profils par 
secteur (tabl. I). 

Trois méthodes de représentation graphique de la 
distribution de la hauteur le long des profils ont été 
utilisées pour mettre en évidence les concentrations les 
plus significatives. La première consiste à représenter 
les distributions de fréquences des hauteurs au moyen 
d'histogrammes dont les classes sont découpées en in­
tervalles de 1 m (fig. 8). La deuxième, qui est le fonde­
ment de cette étude, représente chacun des secteurs 
par une courbe des fréquences cumulées des hauteurs 
sur graphique à échelle verticale en coordonnées 
gaussiennes (fig. 9). Dans ce cas, les segments redres­
sés des courbes indiquent de grandes surfaces à ces 
niveaux. Enfin, des niveaux d'aplanissement peuvent 
être mis en évidence par compilation graphique où les 
différents niveaux sont représentés en pourcentage 
par rapport à la longueur totale du transect. La figure 10 
illustre l'importance relative des différents niveaux pour 
chaque profil. 

Un programme en langage A.P.L. a été conçu pour 
calculer la distribution de la durée-fréquence des ni­
veaux d'eau à l'intérieur des limites du marnage. Les 
courbes de distribution des fréquences obtenues per­
mettent de calculer le temps au cours d'une année (fig. 
11) ou d'une saison (fig. 12) pendant lequel un niveau 
quelconque est susceptible de subir l'attaque des 
vagues ou des glaces. En effet, si l'on présume que 
ces agents jouent un rôle important dans les proces­
sus d'aplanissement, leur action ne peut être répartie 
altitudinalement que par le jeu des marées. Notons que 

3. Lors de nos relevés au théodolite, il n'y avait pas de re­
père de nivellement sur l'île pour calibrer l'appareil. 
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FIGURE 4. Profil théorique composite des plates-formes de Composite theoretical profile of the shore platforms of île 
l'île aux Coud res. aux Coud res. 

FIGURE 5. Batture rocheuse du secteur sud-est découpée 
dans la séquence flyschique. À l'arrière-plan: A) terrasse Mitis; 
B) escarpement rocheux Micmac. 

Rocky platform of the southeastern sector cut into flysches. 
In the background: A) Mitis terrace; B) rocky Micmac scarp. 

FIGURE 6. Niveau inférieur de l'estran rocheux de la côte 
sud-est vis-à-vis le «Grand Pilier». À remarquer les lits gréseux 
plus résistants à l'érosion, formant saillie entre les lits schis­
teux déprimés et couverts par un mince placage sablo-vaseux 
avec rides de courant. 

Low level of the shore platform on the southeastern coast, in 
front of the "Grand Pilier». Notice sandstone beds, more 
resistant to erosion, protruding above low-lying schist beds. 
A thin sandy-mud veneer with ripple marks covers the rocky 
surface. 

FIGURE 7. Flèche de blocs glaciels à l'extrémité aval de la 
pointe du Bout d'en Bas. 

Ice-rafted boulder spit at the end of Pointe du Bout d'en Bas. 

les courbes obtenues comportent deux modes situés de 
part et d'autre du niveau moyen de l'eau ; ceci en raison 
du type de marée semi-diurne à l'île aux Coudres qui se 
traduit par une courbe sinuoî'dale avec des durées du 
niveau des eaux calmes marquées à marée haute et à 
marée basse, mais présentant des fréquences de 
submersion-émersion élevées au niveau de mi-marée 
(CARR et GRAFF, 1982). 

MORPHOMETRIE DES PLATES-FORMES 

LA LARGEUR 

La largeur des plates-formes littorales de l'île aux 
Coudres va de 50 m à un peu plus de 1 km (fig. 13 et 14). 
Les largeurs moyennes par secteur sont les suivantes: 
secteur nord, 137 m; nord-est, 321 m; sud-est, 386 m; 
sud-ouest, 399 m (tabl. I). Aux secteurs les plus battus 
correspondent les grandes largeurs, notamment les 
estrans sud-ouest et nord-est. 
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TABLEAU I 

Caractéristiques morphométriques des profils 
des plates-formes littorales de l'Ile aux Coudres 

Profil 

15/5 
14/6 
14/5 
14/4 
14/3 
14/2 

X Secteur nord 

13/1 
15/1 
15/2 
15/3 
15/4 

X Secteur NE 

16/3 
16/2 
16/1 
G-P 
16/4 

X Secteur SE 

16/5 
16/6 
14/1 

X Secteur SW 

Largeur 

(m) 

50 
87,1 

155 
200,7 
134,7 
198,4 

137,6 

307,1 
462,2 
112,8 
385,2 
336,5 

320,8 

146 
338,2 
665 
444 
335,8 

385,8 

311,3 
248,3 
636,7 

398,8 

L au-d 
du I 

(m) 

6 
29,1 
37 
75,7 

109,7 
83,4 

56,8 

154,1 
371,2 
91,8 

369,2 
168,5 

230,9 

23 
61,2 

475 
332 
112,8 

200,8 

92,3 
100,3 
473,7 

222,1 

essous 
NME 

(%) 

12,0 
34,4 
23,9 
37,7 
81,4 
42,0 

38,0 

50,2 
80,3 
81,4 
95,8 
50,1 

71,6 

15,8 
18,1 
71,4 
74,6 
33,6 

42,7 

29,6 
40,4 
74,4 

48,1 

L au-
du 

(m) 

44 
58 

118 
125 
25 

115 

80,8 

153 
91 
21 
16 

168 

89,8 

123 
277 
190 
113 
223 

185,2 

219 
148 
163 

177 

dessus 
NME 

(%) 

88,0 
66,6 
80,6 
62,3 
18,6 
58,0 

62,0 

49,8 
19,7 
18,6 
4,2 

49,9 

28,4 

84,2 
81,9 
28,6 
25,4 
66,4 

57,3 

70,4 
59,6 
25,6 

51.9 

L au •dessus 
de PMSMM 
(m) 

10 
15 
16 
4 
1 

52,5 

16,4 

19 
— 
— 
— 

17 

— 
21 
16 
13 
— 

10 

15 

5 
9 
— 
— 

(%) 

20,0 
12,2 
10,3 
2,0 
0,7 

26,3 

11,9 

6,2 
— 
— 
— 
5.1 

— 
14,4 
4.7 
1,9 
— 
3,0 

6,0 

1.6 
3,6 
— 
— 

Élévation 
moyenne 

(m) 

4,46 
4.28 
4,22 
3,29 
2,42 
3,52 

3,70 

3,40 
2,31 
2,19 
2,04 
3,54 

2,70 

4,54 
4,23 
2,39 
2,53 
3,31 

3,4 

3,56 
3,73 
2,39 

3,23 

Pente (levés 
de terrain) 

4,47° 
3,81° 
2,14° 
0,62° 
2,32 
1,93° 

2,55° 

1,1V 
0,33° 
1,25e 

0,31e 

0,98 

0,79° 

2,00e 

0,93 
0,40° 
0,47° 
0,85u 

0,93° 

0,89° 
0,39-
0,47° 

0,58° 

Pente 
(régression) 

4,63° 
3,49° 
1,61° 
0,77° 
1,44° 
1,96° 

2,32° 

0,65° 
0,27° 
1,45 
0,19e 

0,68 

0,65" 

1,70° 
0,51° 
0,30° 
0,39 
0,69e 

0,72e 

0,73° 
0,43° 
0,26° 

0,47° 

Les valeurs relatives à chacun des profils et regrou­
pées par secteur permettent de dégager certaines con­
sidérations d'ensemble. Les plates-formes les plus 
étroites, sur le rivage nord de l'île, bordent les plus 
hautes falaises et donnent sur les plus grandes profon­
deurs (fig. 15 et 16). Ainsi, la pente infra-littorale le long 
du passage de l'île aux Coudres est de 22" tandis que 
les fonds dépassent très vite 10 m (fig. 1), profondeur 
approximative voisine de 9,2 m à partir de laquelle il est 
généralement reconnu que les vagues n'ont pas d'effet 
érosif sur le fond (KING, 1963, 1972; PHILIPPS, 1970). 
Le secteur nord est à la fois le moins exposé et celui 
qui est soumis au plus court fetch. D'autre part, ce 
côté de l'île se situe presque au front des nappes de 
charriage appalachiennes, tandis que le passage de l'île 
aux Coudres localise la faille de Logan (RONDOT, 1977). 
On peut donc envisager une influence structurale à 
l'origine de la falaise, fixant des conditions préalables à 
son évolution littorale. 

En effet, il est généralement admis, et certain 
(EDWARDS, 1941; TRENHAILE, 1978), qu'un abrupt 
élevé, lorsque soumis à l'attaque littorale, doit théo­
riquement reculer moins vite parce que les matériaux 
du versant accumulés au pied de la falaise sont abon­
dants et nécessitent des temps plus longs d'amenuise­

ment et d'évacuation que dans le cas d'un relief pré­
existant peu élevé qui, forcément, fournit moins de 
débris. 

Ailleurs autour de l'île, la bathymétrie infra-littorale 
indique des profondeurs faibles (fig. 1), ce qui permet 
aux courants et aux vagues d'éroder les hauts-fonds et 
les plates-formes inférieures lorsqu'elles sont submer­
gées par la marée. Les fetches sont plus grands, et, 
comme cela est typique des secteurs exposés aux 
vagues de tempête, les plates-formes, surtout aux 
extrémités de l'île, sont plus développées dans le pro­
longement des pointes rocheuses, comme les pointes à 
Simon et à Antoine ainsi qu'au cap à Labranche (fig. 1). 

L'ALTITUDE 

L'altitude varie également selon les secteurs. Pour 
l'ensemble des profils, l'altitude moyenne est de 3,26 m, 
ce qui correspond sensiblement au niveau de mi-marée, 
à 3,2 m. L'altitude moyenne la plus élevée est celle des 
profils du secteur nord (3,70 m) où 62% de la plate­
forme se situe au-dessus du niveau moyen de l'eau. La 
côte sud-est de l'île se caractérise aussi par des plates-
formes relativement élevées (3,40 m) dont 57,3% s'étale 
au-dessus du niveau moyen de l'eau (tabl. I). 
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FIGURE 8. Répartition des fréquences de hauteurs des 
profils selon des classes de 1 m d'intervalle. 

Elevation frequency distribution along the profiles. Class inter­
val is 1 m. 

K] 
-A— 

7 

FIGURE 9. Regroupement des niveaux d'aplanissement selon 
les courbes des fréquences cumulées des altitudes sur les 
profils des plates-formes. 

Identification of planation levels by sector from the cumulative 
elevation distribution curves. 

i] 

14-5 14-4 14-3 14-2 13-1 15-1 15-2 15-3 15-4 16-3 16-2 16-1 G-P 16-4 16-5 16-6 14-1 

P R O F I L S 

FIGURE 10. Recensement des niveaux d'aplanissement expri- Compilation of the planation levels expressed in percent of 
mes en pourcentage par profil. each profile. 

Aux extrémités, exposées, les altitudes moyennes 
sont plus basses, soit 3,23 m au sud-ouest (51,9% au-
dessus du NME) et 2,70 m au nord-est, à peine 28,4% 
au-dessus du niveau moyen des eaux. À la pointe du 
Bout d'en Bas, seuls deux profils présentent un affleu­
rement émergeant au-dessus de la limite des pleines 
mers moyennes. Ces deux profils-là (13/1 et 15/4, fig. 
13) sont également partagés de part et d'autre du 

niveau moyen de l'eau; les autres, plus bas, consistant 
essentiellement en un pavage de blocs glaciels (fig. 7). 

L'INCLINAISON DES PLATES-FORMES 

L'étude de plates-formes dans divers environne­
ments autour du monde permet de constater que, dans 
l'ensemble, il existe une très forte corrélation positive 
entre le marnage et la pente (TRENHAILE, 1978). Ce-



DUREE-FREQUENCE DES NIVEAUX D EAU 
FIGURE 11. Relation entre la distribution annuelle de la Relation between annual sea level frequency distribution, fre-
durée-fréquence des niveaux d'eau, des fréquences de sub- quency distribution of submersions under 15 cm of water and 
mersion sous 15 cm d'eau et les niveaux d'aplanissement. planation levels. 

FIGURE 12. Courbes saisonnières de la durée des niveaux 
d'eau à l'intérieur des limites du marnage et les niveaux 
d'aplanissement par secteur. 

Seasonal frequency distribution curves of sea level and 
planation levels by sector. 
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FIGURE 15. Falaise vive de la pointe des Roches décou­
pée dans les microgrès et les argilites rouges. Mince pla­
cage de sable et gravier de source locale tenant lieu de plage. 

The shore cliff at Pointe des Roches cut into red siltstone and 
argillite. A thin sandy and angular plates veneer lies at the 
cliff-foot. 

pendant dans une région de faible étendue, au marnage 
quasi-uniforme, comme à l'île aux Coudres, toute varia­
tion dans la pente des profils reflète plutôt des condi­
tions géomorphologiques et hydrodynamiques diffé­
rentes. Ainsi, les pentes fortes, supérieures à 2° ne 
caractérisent que les plates-formes étroites et relative­
ment hautes du rivage nord de l'île. La majorité des 
profils ont des pentes comprises entre 0,31 et 0,98 . 

Les mesures des pentes présentées au tableau I ont 
été calculées de deux façons. On remarquera que, sauf 
pour le secteur nord, les pentes obtenues par le calcul 
de la droite de régression sont un peu plus faibles, à 
l'exception de deux cas. Ceci s'explique par le fait que 
l'ajustement d'une droite à travers les points distribués 
altitudinalement sur le profil tend à compenser les ir­
régularités le long du dit profil. Cette différence entre les 
deux pentes signifie, comme cela est observable sur le 
terrain, que des replats caractérisent les plates-formes 
qui ne sont pas de simples plans légèrement inclinés 
vers le large (fig. 17). 

LA CONCORDANCE ENTRE LES NIVEAUX 
D'APLANISSEMENT ET LA DISTRIBUTION 
DE LA FRÉQUENCE DES NIVEAUX DEAU 

Certains profils (fig. 13 et 14) montrent une plate­
forme uniforme tandis que d'autres accusent des tracés 
en marches d'escalier. L'étude statistique des niveaux 
sur les profils et les regroupements possibles des dif­
férents replats permettent de distinguer des niveaux 
préférentiels d'aplanissement sur les plates-formes lit­
torales de l'île aux Coudres. 

La répartition des altitudes selon des classes égales 
de 1 m d'intervalle montre que, dans l'ensemble, les 
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FIGURE 16. Profil topographique de la falaise rocheuse de 
la pointe des Roches. 

Topographie profile of the rocky cliff at Pointe des Roches. 

FIGURE 17. Plate-forme rocheuse littorale dans l'anse à 
Mailloux, secteur nord, découpée dans les microgrès. 

Shore platform at Anse à Mailloux. northern sector, cut into 
siltstone. 

aplanissements se concentrent de part et d'autre du 
niveau moyen de l'eau (fig. 8). On rejoint là les résultats 
de TRENHAILE (1978, p. 198). Cependant, une approche 
par secteurs laisse voir qu'il existe une différence d'un 
côté à l'autre de l'île (fig. 8a à 8d). Dans le secteur 
nord-est très exposé. Ie mode de la distribution des hau­
teurs, situé entre 1 m et 2 m, est légèrement supérieur 
au niveau des basses mers de morte-eau moyennes. Par 
contre, la répartition altitudinale est nettement bimo-
dale le long de la côte sud-est de l'île. 

La méthode graphique mise au point pour cette étude 
(fig. 9) permet une estimation plus raffinée des diffé­
rents niveaux d'aplanissement que des histogrammes 
aux classes arbitrairement fixées. Les inflexions se 
produisant de façon parallèle d'une courbe à l'autre, on 
peut être certain que les segments de courbe qu'elles 
divisent représentent des surfaces communes à l'en­
semble. De plus, on peut choisir les limites inférieures 
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et supérieures des niveaux d'aplanissement propres à 
chaque secteur sur chaque courbe individuelle. Les 
niveaux d'aplanissement ainsi obtenus apparaissent au 
tableau II et sont utilisés pour fins de comparaison avec 
les courbes saisonnières de la fréquence des niveaux 
d'eau (fig. 12). Enfin, la figure 10 illustre l'importance 
relative de chacun de ces niveaux d'aplanissement le 
long de chaque profil. 

Mis à part le cas où l'on peut retrouver des lambeaux 
de plate-forme élevée, au-delà de 6 m, on dénote géné­
ralement trois niveaux sur les profils: le niveau de basse 
mer, le niveau intermédiaire et le niveau de haute mer. 

Il ne semble pas que cet étagement puisse être 
associé à un relèvement isostatique récent ou à des 
variations du niveau marin. La nature des mouvements 
côtiers verticaux en cours est pratiquement inconnue 
le long des côtes de l'estuaire. Il est possible que des 
niveaux marins plus bas que ceux d'aujourd'hui aient 
été enregistrés durant l'Holocène (DlONNE, 1977, p. 66; 
SILVERGERG, 1978; BARTLETT et MOLINSKY, 1972). 
On n'a aucune idée précise de l'amplitude de ces éven­
tuelles fluctuations. Par ailleurs, les données de DUBÉ 
(1982) et de ALLARD (1981) laissent supposer une très 
légère emersion de moins de 1 mm/an depuis 1100 ans 
tandis que, selon LOCAT (1977), le taux de relèvement 
isostatique pourrait être d'environ 2 mm/an le long du 
littoral sud de l'estuaire maritime. Si l'on considère, 
d'une part, que les taux d'érosion mesurés ou évalués 
sur diverses plates-formes du monde se situent entre 0,1 
mm et 35 mm (KIRK, 1977) et, d'autre part, que les sé­
quences flyschiques subissent les effets de la gélivation 
(GUILCHER, 1981; TRENHAILE et RUDAKAS, 1981), il 
s'ensuit que la vitesse d'abaissement des plates-formes 
est probablement plus rapide que !'emersion en cours, 
en supposant qu'il s'en produise une. Par ailleurs, il a 
été démontré (GUILCHER, 1954; HILLS, 1949, 1971, 
1972; PHILLIPS, 1970) que l'érosion par les vagues, qui 
se traduit par un aplanissement de la plate-forme, peut 
s'effectuer à tous les niveaux compris dans la zone d'os­
cillation des marées. Il se peut que l'attaque soit cepen­
dant freinée au niveau des basses mers par les aligne­
ments ou les flèches de blocs glaciels (fig. 7). 

Compte tenu des remarques faites, la morphologie 
des plates-formes de l'île aux Coudres résulte vraisem­
blablement de la dynamique littorale actuelle. On cons­
tate sans peine (fig. 11) que les plates-formes de basse 
et de haute mers correspondent chacune à un des 
modes de la courbe de durée-fréquence des niveaux 
d'eau. Le niveau intermédiaire, quant à lui, subit quel­
que 706 cycles submersion-émersion par année et 
constitue un stade transitoire d'aplanissement entre le 
niveau supérieur et le niveau inférieur. 

DISCUSSION 

La correspondance entre les surfaces d'aplanisse­
ment et les niveaux d'eau les plus fréquents atteste que 

TABLEAU II 
Niveaux d'aplanissement 

Secteur nord : 

Secteur nord-est: 

Secteur sud-est: 

Secteur sud-ouest: 

Niveaux 

0,7 m à 2,0 m 
2,2 m à 3,7 m 
4,0 m à 4,9 m 
5,5 m à 6,0 m 
6,2 m à 6,7 m 

0,9 m à 2,3 m 
2,5 m à 3,9 m 
4.0 m à 4,8 m 

1,1 m à 1,8 m 
2,5 m à 3,8 m 
3,9 m à 5,0 m 

0,3 m à 2,0 m 
2,2 m à 3,9 m 
4,0 m à 5,0 m 
5,2 m à 5,9 m 

% des fréquences 
des hauteurs 

16,44% 
38,70% 
23,80% 

5,70% 
4,50% 

89,14% 

54,58% 
27,60% 
12,32% 

94,50% 

26,10% 
28,50% 
35,90% 

90,50% 

19,60% 
48,80% 
25,10% 

5,00% 

98,50% 

les plates-formes littorales de l'île aux Coudres sont des 
formes sinon en équilibre, du moins tendant à le de­
venir, avec les conditions hydrodynamiques actuelles. 
L'exposition joue un rôle primordial. En effet, les extré­
mités exposées, surtout la pointe nord-est, sont nette­
ment plus attaquées comme l'indique l'état avancé de 
destruction de la plate-forme rocheuse de laquelle ne 
subsistent que quelques lambeaux témoins (fig. 18 et 
19). 

Bien que la structure du paysage, dont les plus forts 
reliefs sont du côté nord de l'île, ait régi la répartition 
initiale des falaises, la lithologie et la structure n'ont 
pas eu d'influence déterminante sur les processus 
d'aplanissenent. D'une part, les différences de dureté et 
de résistance à l'érosion des roches de l'île sont en 
définitive faibles, car malgré l'existence de deux forma­
tions, il s'agit toujours de schistes ou de microgrès 
finement fissurés. D'autre part, lorsque les deux forma­
tions co-existent sur le littoral, aux deux extrémités de 
l'île, il n'y a pas de différence importante dans la mor­
phologie; l'altération, les marées et les vagues sont 
nettement les principaux facteurs d'érosion. Cela 
n'exclut pas les particularités locales: bancs gréseux 
en saillie, plis serrés en relief, petits abrupts le long des 
failles ou de couches dures inclinées. 

L'action érosive des vagues répartie altitudinalement 
suivant le régime des marées n'est visiblement pas le 
seul mécanisme d'érosion. Comme sur les autres plates-
formes flyschiques de l'estuaire (GUILCHER, 1981), la 
gélifraction est manifeste à l'île aux Coudres. En effet, 
les galets anguleux, surtout gréseux, et les plaquettes 
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FIGURE 18. Lambeaux de plate-forme culminant au-dessus 
de la surface nivelée à la pointe du Bout d'en Bas. 

Remnants of a former shore platform standing above the 
recent planation surface at Pointe du Bout d'en Bas. 

FIGURE 19. Vue de la plate-forme rocheuse littorale de 
l'extrémité sud-ouest de l'île (îlet d'en Haut) montrant une topo­

schisteuses abondent sur la plate-forme et vont cons­
tituer ici et là de petites plages. Si l'on tient compte des 
expériences de TRENHAILE et RUDAKAS (1981), les 
conditions les plus propices à la gélifraction en milieu 
littoral se trouvent réunies à l'île aux Coudres: cycle 
tidal semi-diurne, cycles gel-dégel nombreux, salanité 
entre 10%o et 13%o (Beaugé, 1949, dans LAVOIE et 
BEAULIEU, 1971). De plus, le gonflement et l'émiette-
ment des schistes argileux sous l'effet des alternances 
d'humidification et d'assèchement (wetting and drying) 
se manifestent en été (fig. 20), tandis que l'arrachement 
d'algues à crampons (surtout les fucacées) déloge occa­
sionnellement des pierres. 

Les vagues attaquent donc un roc fragile et déjà 
préparé par d'autres agents d'érosion. De plus, il faut 
tenir compte du rôle érosif probable de la glace d'es-
tran qui peut prélever à sa base des tranches de roc 
friable, extraire des gélifracts et les transporter au loin, 
de même que racler les surfaces (DIONNE, 1970, p. 59, 
et 121-123; 1973) (fig. 21). Or la dynamique glacielle 
dépend elle aussi du régime des marées et de l'expo­
sition (ALLARD et CHAMPAGNE, 1980). Enfin, sur les 
niveaux inférieurs, les abondantes figures sédimen-
taires indiquent que les courants de marée balaient la 
surface avec de fortes vélocités (fig. 6). 

LE TAUX D'ÉROSION 

Une estimation du taux maximal d'érosion au cours 
des siècles derniers permet aussi de croire que les 
plates-formes résultent d'un façonnement récent. En 
effet, un échantillon de matière organique fut prélevée 
à la base d'une petite tourbière sise entre deux cordons 
littoraux sur la terrasse Mitis, près de la pointe du Bout 
d'en Bas, à peine au-dessus du niveau actuel des hautes 
mers extrêmes. L'âge 14C obtenu sur cet échantillon 

graphie convexo-convace vers l'affleurement appelé «la 
Charge». Quelques témoins d'érosion s'observent également 
sur la plate-forme. 

View of the shore platform at the southwest end of the island 
(Ilet d'en Haut) showing a convexo-concave topographic shape 
near "La Charge» outcrop. One can observe some erosion 
remnants on the platform. 

est de 550 ± 230 BP (QU-952). Une longue carotte 
(30 cm) contenant les éléments d'une période de transi­
tion entre des conditions langunaires, puis d'arrière-
plage occasionnellement inondée et enfin de tourbière 
a dû être utilisée pour fournir suffisamment de ma­
tière organique à dater. 

Puisque ce dépôt repose sur l'ancienne plate­
forme Micmac sous-jacente et qui affleure à la limite 
supérieure de plusieurs profils (fig. 22), on peut ima­
giner que cette plate-forme s'étendait autrefois plus loin 
au large et qu'elle a été érodée et abaissée à peu près 
à partir du moment où le cordon littoral fossile et la 
tourbière cessaient d'être en contact avec la mer 
(fig. 23). Une dénivellation de 1,7 m apparaît entre les 
lambeaux de l'ancienne surface Micmac d'une altitude 
moyenne de 6,2 m, affleurant à la pointe de Buttemont 
(fig. 1) à environ 500 m de la tourbière, et la plate-forme 
de haute mer sur les profils 14/2 et 14/5 (fig. 13) dont 
l'altitude moyenne se situe à environ 4,5 m. Le taux 
d'érosion et d'abaissement (downwasting) pourrait donc 
être estimé entre 0,22 cm/an et 0,53 cm/an (0,31 cm/ 
an sur 550 ans), compte tenu des erreurs de datation. 
Malgré les sources d'erreurs possibles (probabilité de 
contamination de la tourbière cernée de champs en cul­
ture, prémisses de stabilité côtière, erreurs de me­
sures), ces valeurs sont d'un ordre de grandeur fort 
acceptable si on les compare avec des taux d'érosion 
relevés ailleurs (KIRK, 1977) sur des plates-formes ac­
tives. 

CONCLUSION 

Notre analyse statistique des niveaux d'érosion, 
fondée surtout sur l'interprétation de courbes de dis­
tribution (fig. 9), comporte visiblement une part de sub-
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FIGURE 20. Feuillets schisteux gonflés et en voie d'émiet-
tement sur la plate-forme de la pointe du Bout d'en Bas. Le 
processus est vraisemblablement lié aux alternances d'humi­
dification et d'assèchement (septembre 1980). Le briquet 
mesure 8 cm de long. 

Expansion and flaking of shale beds caused by alternate 
wetting and drying on the shore platform at Pointe du Bout 
d'en Bas (September 1980). The lighter is 8 cm in length. 

FIGURE 21. Cicatrice fraîche (A) datant du printemps 
1982, sur un témoin d'abrasion affleurant sur l'estran de la 
pointe du Bout d'en Bas (cf. fig. 13, profil 15/1), montrant le 
débitage d'un bloc (B) dû à l'action du gel et à la percussion de 
radeaux de glace sur l'affleurement. 

A recent scar (A) dating from spring of 1982, on the side of an 
erosion remnant, located at Pointe du Bout d'en Bas (cf. fig. 13, 
profile 15/1), shows rock quarrying (B) resulting from frost-
wedging and shocks by ice-rafts on the outcrop. 

FIGURE 22. Pointement rocheux de l'ancienne surface Mic­
mac affleurant sur la terrasse d'accumulation Mitis à la 
pointe du Bout d'en Bas, près de l'anse des Grandes Mares. 

Ledges of the old Micmac platform outcropping through the 
deposits of the Mitis terrace at Pointe du Bout d'en Bas, near 
Anse des Grandes Mares. 

FIGURE 23. Schéma expliquant les modalités d'estimation 
du taux d'érosion de la plate-forme rocheuse. (T) tourbière; 
(X) site de prélèvement de l'échantillon tourbeux daté: (m.-f.) 
micro-falaise; (PMVE) limite des pleines mers de vive-eau; 
(PMM) limite des pleines mers moyennes; (NME) niveau moyen 
de l'eau; (P) plan projeté de l'ancienne plate-forme; (BMM) 
limite des basses mers moyennes; (BMVE) limite des basses 
mers de vive-eau. L'échelle horizontale n'est pas respectée. 

Schematic representation of the method used for the estima­
tion of the downwasting rate on the shore platform. (T) peat 
bog; (X) site of the peat sampling for radiocarbon dating; 
(m.-f.) microcliff; (PMVE) mean high water spring level; (PMM) 
mean high water; (NME) mean water level; (P) projection of 
the plane of the former shore platform; (BMM) mean low 
water level; (BMVE) mean low water spring level. Horizontal 
scale is not respected. 
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jectivité. Elle n'en met pas moins en évidence des 
variations locales importantes et permet un certain raf­
finement de l'analyse. Le lien entre le caractère bimodal 
des répartitions de fréquence de niveau d'eau et la dis­
tribution altitudinale des aplanissements littoraux peut 
être mis en évidence. Il faudra envisager des retouches 
éventuelles à certains modèles qui accentuent un apla-
nissement unique centré autour du niveau de mi-marée. 

En fin de compte, il apparaît que les plates-formes 
littorales de l'île aux Coudres sont de sculpture très 
récente et qu'elles évoluent en fonction des conditions 
actuelles de marées et d'exposition aux agents litto­
raux. Les plus grands fetches coïncident avec les direc­
tions des vents dominants (sud-ouest et nord-est). 
Cependant, la présence de la falaise morte et les rési­
dus de la plate-forme qui s'étale à son pied indiquent 
que les plates-formes actuelles sont héritées de la sur­
face Micmac. Les formes sont suffisamment adaptées 
aux conditions littorales présentes pour justifier l'appel­
lation «Rimouski» décernée par DIONNE (1963a) aux 
surfaces intertidales du Saint-Laurent. 

La question de savoir si l'aplanissement ancien est 
un préalable nécessaire à la genèse des plages-formes 
actuelles reste à discuter (PHILLIPS, 1970). Il appert 
cependant que la forme de la surface héritée, plane ou 
non, est sans relation avec la morphologie des plates-
formes présentement en équilibre dans leur milieu 
(TRENHAILE et LAYZELL, 1981, p. 93). À la suite de l'ap­
plication de son modèle sur les plates-formes de la 
Gaspésie en aval de Rivière-à-Claude, TRENHAILE 
(1978) considère leur apparente jeunesse, leur carac­
tère de rivage océanique et leur terminaison abrupte au 
large comme des indices éventuels de l'absence d'héri­
tage morphologique. D'ailleurs, à ce jour, la falaise et la 
plate-forme Micmac n'ont pas été retracées en Gaspésie 
en aval de Sainte-Anne-des-Monts (JOHNSON, 1925, 
p. 222; GRANT, 1981, p. 206). En conséquence, les 
conclusions de cet auteur s'appliquent plutôt mal à 
l'estuaire du Saint-Laurent où l'on reconnaît depuis 
longtemps que le niveau Micmac borde les deux rives. 
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